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Au ( FiaANcs), 29 octobre 1888.
Lévis:cSt immortel snldat de laRe>vancheé,
Avaitrsusiatl"-pir al fond dtes coeurs,
Dams un suprême effort ét-rmé les vaiiiq'ieurs 1

L. FrÉcHETTP.

r E nest pas sas émtioni que j'ai constaté.
on revoyant ma ville natale, que le gon

ivoiereont françaiq avait donné à une (les
caeres d'A rras le noma de quartier Lévis

voulanttîiinsi honorer une de-4 plus gt'andri.
gloires de la vieille et de la nouvelle France, l-
vainqueuir de la bataille de Sainto-Foye.

Et j'ai été heureux de voir ce nom célèbre
gravé un lettres d'or sur' un des monuments de
ma vieille cité artésienne, <vai- il devenait pont'
moi un souvenir de ma patrie d'adoption que je
venais de quittet-.

.Auaitôt, je me suis mis en quête de documients
se î'appottnt au vaillant capitaine qtui fut pon-
dant plusieurs années gouverneur de l'Artois et
qui mourut en 1787.

Un savant, M. A. de Cardevacq ue, a bien vou lu
nous communiquer des renseignements extetii sut-
les dernièr-es années de la vie dit due de Lévis, et
je vous lets-cmmuniqute. ujourid'hiui, cettain qu'ilis
sei-ont lu§ par' les nadmir-ateuirs du guerrier qui
sauva ai vaillamment, en Amérique, l'honneur-
des armes françaises.

**.*Lotrditéde Paris du 16 févîierl763terynina,
la carriète militait e du marquis de Lévris. A la
mor-t du duc de ('haulnes, en 1719, il fut proinu
au gouvernement de la province d'At'tnis, et sut,
dtins s-es nouvelles fonctions, se concilier' l'affec-
tion des troupes et celle des habitants, Toujours
juste, affable, et prêt *à rendre service, il eut J#i
pî'emièrte qualité de l'homme public, celle de se
fir'e aimer.

Le mar'quis de Lévis arriva à Arra le 29 avril
111, à neuf' heur'es du soir, sans qu'aucuni hon-
ileur lui fut rendu. Le marquie de Beaufort,
ma3?em- de la ville, accompagné des magistrat,
vint à son hôtel le complimenter et lui offr'ir les
vins d'honneur. (Les vins d'honneur consitaient

alors en un lot do t'cnto-six boutleiHe-11. Qu1elques
jours aprè&, le gouverneur se rendit à l'hôtel-de-
Ville et remercia Ics échevins de leur présent.

La mat-quise de Lévis étant venue t'ejoindre
son mari le 19 juin s-uivant, la magistrature en
corps vitnt la saluier le lendemain de son artrivée,
et lui offr'it trois c'otbeilles, cou-vertes et- ornées,
l'une de tatieta, blanc, les deux autr'es de taffetas
bleu Elles étaient r'cmplies de confitures ?4èu'hes
et do bonbonq, et avaient coûté trois cent qua-
r-antt--deuix livi'es six dleniersî.

Le 21) août 1769, le fluc de Choicseul, ministre
le la.euerre, vint visiter la place d'Arrtas l'une

îles plus importantes du ~royaume; il des;cendit à
l'hôtel du gouverneur d'Artois, qui le reçut avec
lesa plus grand8 honneurs.

Lorsque l'on foi-ma îas maison militaire de
Monsieur, qui fut depuis Louis XVIII, le mair-
quis de Lévis reçut le commandement d'une
compOurnie de ses gardes, et au décès du comte
de Chambot, la char-ge de gouverneur d'Arras lui-
fut donnée le 5 avril 1780.

Il vint pr-end re possession de son niiuveau goui-
vernement le 20 juillet 1780. Le roi l'ayant en-
gagé à ne point donner avis de son at-rivée au
('orps municipal, afin d'éviter toute espèce de cé-
'émonial, il entra en ville vers une heure de
î'apu-ès midi, sansk qu'on lui rendit les honneurs
d'usage. Toutefois, les ma9gi"tr-ate ayant été in-
fo' més de son arrivée, lui firent demander par
l'échevin Maioul de Sus SaittLégers l'heure à
laquelle ils pourr-aient se présenter à son hôtel,
le gouverneur s'emp'esam de répondre qu'il ne
voulait recevoir aucun honneur qui put occasion-

rnet- la moindr-e dépense à la ville, mais qu'il
iverrait avec plaisitr les magistrats. En cotis-
quence, le mayent-, les échevins, le procureur et
les autt'es officiets de l'édile at-tésienne, revêtus
de leurs habits de cér émonie, puécédési des ser-
ients à verge%, escortés des agentn de police et
-uivis des valets de ville, se rendir-cnt vrers quatre
ht-ut-es du soit- à ['hôtel du gouverneur. M. Rlu-
lin de Belsal, maùyeui- en exei'ciî'e, pottant la pa-
role au nom du co>rps munieipal. complimenta le
mat-quis de Lévis sur lat faveut- que le roi lui
avait accordép, en l'appelant au gouvetrnement
d'Arras, et se fit l'inter'prt-e de la joie et des féli-
uitations de tous lesï habitants. Leý gouveî'neur
répondit en termes les plus; affables qu'il était
trèés sensible à la démat'che des maistrats et aux
témoignages3 d'affection qu'il en avait reçu'eq et
qu'il sel'ait toujours heut-eux de contm'ibuer- au
lbion- être de l'ad miist ration municipale et de
rhîscun de ses& membres on particulier-. Il ajouta
qu'en sa qualité de gonverneur-généial d'Ârtnim,
il avait son logement dans l'ancien refuge d'Hé-
nin-Liétard, apl)t'opiéi pour son usaga î>aar les3
Etats de la pt'ovince, et que, par szuite, il aban-
dlonnait à la ville lat disposiiUon de l'hôtel dut goti-
vernement, à condition de conserver à lit Société
Littér'air'e les np)aî'tements qu'elle y octipait,
aistsi que les salles de-tindeï aux fêtes publiques
et aux lnoements du secr'étaire des commande-
ments de la pr-ovince et des affait'es génér'aux et
inspecteur's de pasage à At-ras-, logement qui, du
reste, devaient fitie fournis par la ville.

Le mat-qis de Lévis avaiýt accepté, le 21 juil-
let. 1780, le *itt'de protecteur de l'Académie
d At-tas, et n'avait ce4sé de donner à la siociété
dles mar-ques3 constantes de ses boines di-pos4itionq
eniversf elle, A chaque no,,uvelle promotion qui
venait r éu'ompenseî' ses soi-vices, l'Acaîdémie li
adt'es-ait des fél'citatimins dont le texte a été ri-
goureusement conservé dans les regis;tres aux
procès-verbaux. Lre gouverneur l'honorait quel-
quenfois de ses visqites.

Le 14 juin 1783, le martlquis de Lévir fut élevé
à la dignité de mar-échal de Fr-ance. A cette oc--Sion, il lit s;on entrée solennelle à Ar-ras le 27
juillet suivant, et reçut cette fois les honnieu-s
dus à son r-ang. Le régiment de Cîartreès-Dra.

le otèg<e rencontra le lieutenant-général de
Sommières, qui présenta au maréchal les dra-
peaux (le la gaîrnison.

Arrivé -1 sa t-é.ïidenre, le marquis de Lévis re-
çnlt les magistrats, qui ét aidnt venu.; le orupli-
mentor. M. le comte de Lpnnfiy, m'w-eur, prit la
ptirole et lui préïenta les vins d hon neur. Le soir,
il eut la visite doi officiers de la gouvernance, et
tl endem:iin matin celle do touï les corp,ý conte.
tittné.ý de la vil le qu'avait précédés une députation
du Con -pil d'A- tois.

Firaiç,uis de Lévis convoitait pour lui et les
sien., un siège permanent aux Eitats d'Artois. Il
proposa au roi l'ée-ha-nge do la seigneulrie de Vé-
l-y, prèî Versailles, contre celle d'Avei;nes le-
Comte, sise dans le départemr'nt du Pasý-de Calais,
à quelques lieues d'Arraq. *S %n offre fut a"-ceptée.
L'acte, rédigé le 16 juillet'1784, fut enregistré au
Parlement le 3 septembre et conifirmé par lettres
patentes du mois d'août 1785 ; de plut-, la terre
d'Avesnesl fut érigée on duché héréditaire, sous
le nom de Lévite, un faveur du gouverneur-géné-
rai d'Ar'tois.

En 1787, le duc de Lévis vint à Arrais pour y
Présider les Etats d'Ar-toi8. en qualité de com-
mnvdant de la prulvinco. Il avait quitté sa ré-j--
dence de Paris. malgré l'avis de -4es mé lecins qui,
le trouvant assez gravement indispo>é. lui avaient
con-ei lé <le retarder son voyage. Il De voulut
ph? les écuter et se mit en route, leur disant
qu il serait heureux de monurjr au milieu de ses
amis. Il arr-iva donc le 22 novembre. l'ouverture
de l'assemblée devant avoir lieu le 21. Il était
à peine installé dans son hôtel lorsque le mal em-
pira et il -mourut, frappé d'apnplexie, dans la
nuit du 25 au 26 novembre 17817: il avait alors
68 ani. et 3 mois.

Apièî avoir informé la Cour du décès du gou-
vertieur et demandé aut roi d'envoyer un commis-
iare pour le remplacer, on prévint la mar-échale

ide Lévis et loi enfasnts. Ln proeureur du roi fit
opposer les scellés dans l'hôtel, et l'ouvertur-e des
Etats; fut contirmandée. Les trois Erats de la
province s'assemnblèrent en chambre de corifé-
ronce générale, et, comme témmîgnage de leurs
regrets, votèrent une somme de troiî mille livres
pour ses funérailles et la conîtruotion d'un mo-
nu meýnt dans la cathéd i-aIe d'Ai-ras.

Les mémoriaux de répoqito nous ont conservé
le récit de ces ob:-êques. qui eurent lieu avec une
pompe magntifique e-t inu-itée. Une ordonnance
de police du 27 novembre et un mandement épis-
copal du même jour prescrivirent de fair-e sonner
toutes les ct'cbher de la ville et des paroisses, do-
puis d ix h'eu res du mat in jusqu'à la tin du service
funèbre. Ls 28, les vigi let; des morts furent chan-
téu's dans l'église de Saint-Nicaise, paroisse du
défunt, qui était entièrement tendue d'étoffe
noire. avec bandes de voloursi et armoiries. Le
lendemain, le corps; du mairéchal1, renfermé dang
son eerveil (le pluunh, était exposé, dès le matin,
au milieu <'une chapelle ardente, disposéà dans
l'ùn des vastes appat-temenis de l'hôtel : deux
autr-es salles avaient été égralemnent préparées pour
re"-evoir les député-; de lat pi ovînce. -

Le clergéd de toute-; les paroisses de la ville,
après avoir chantié à Satint-NIceaise les comrnda
ou pr-ières dei mor-ts, ayant à sa tête le curé de
-cette églige, vint f tire la levée du t-or-ps, qui fut
Pol-té l)toced-ionhiel- lement à la caîhé lt-aie.

La mat-éohaussét) de la, ville et dos cit4s voi-
sines ouvrait la nmarche. Pais _venaient :

Le régriment suisse Salis-Samade,_ formé par

Les carmes chaussée;
Les capucins;
Les récollets -

Les car'mes, déchaussés;'
Les dominicains';
Les trinitaires;
Leés .ctur&dk àparoisse avee leurs croi4 et leurs


